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pauvreté d'esprit, source de tant de biens que le monde no
connaît pas, et nous confessons avec bonlieur que, selon la
parole de Josns-Clirist, le rof/aumf. (/en cutix eut ù vouft.

O heureuse Marie ! vous êtes la More de Dieu ei la Mère do
l'homme; vous êtes la Mérc (InJu^eetla Mère du coii|)ablc.

Ahl i»uisque vous êtes la Mère de l'un et de l'autre, puisque
tous deux sont vos enfants, ne permettez pas que votre
enfant i)écheur soit condamné jiar votre Fils très-saint;
mais fléchissez par vos prières votre Fils souverain Juge, et
ouvrez les portes de la céleste patrie à votre enfant exilé,

6 heureuse Marie !

PKIERE A MARIE IMMACULEE

pour lui faire amende hoîiorable.

Cœur immaculd de Marie, je vous honore

comme le Cœur qui a été le plus agréable à
Notre-Seigneur, et qui lui a été le plus intime-

ment uni. Je vous chéris comme le cœur de la

meilleure des mères, et je me réjouis de vos glo-

rieuses prérogatives. Prosterné devant vous, ù

Cœur immaculé de Marie, je vous fais amende
honorable pour tous les outrages que vous avez

reçus de moi et de la part de tous les hommes.
Je le confesse humblement, je ne suis à votre

égard qu'un ingrat ; mais, puisque par vous la

miséricorde divine m'a été si souvent favorable,

j'ose espérer que vous ne m'abandonnerez pas ;

c'est dans cette douce confiance que je sens un
vif dé^ir de vous être plus fidèle et plus dévoué.

Je vous prie d'accepter tout le bien que je m'ef-

forcerai de faire à l'avenir, pour le présenter à

Jésus, afin que par vous cet aimable Sauveur


